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EDMUNDSTON, N. B. 27'JUILLET 1916
G.-E. DION, Administrateur

Bel Hommage à la France w
“La troisiède grande légende,” dit M. Douglas, “est en­

core plue gratüSeqne les deux autres.

( .1* union sacrée. ” | Je désire informer tous les culti-
KJn Г«jêftJüfré la France entière comme saturée dans cet-1 vote?rs <|IH ont dcs mitaine) et des 

nsigne, j bas tricotés au-pays, que je leur
“T *lrimlrii’ïlf “ „•-«* „ , . , , payerai le plus haut prix ducri deeuerrT On me L a f V ° ’ malS b,en Uti ch=- Ven“ faire une visit*
d^ Г d | Fe ef Françals ne sont Pas gens JO,S DAVID,
démise j cependant, telle- est leur religion. Il n’est pas
d autre race qui ait fait d<| l’union sacrée P
mystique, sanctiSê par un stoïcisme 
que bien d’atitfes, I

*i. Avis CARTES D'AFFAIRES
tte.

Monsieur James Donglas, journaliste bien connu de­
meurant à Londres, publiait, U ya quelque temps, dans le 

London Opinion,’’ un article «tmarqnablement 
écrit, et de plus on ne peut plus 
iüëteflflfc îtilte-pâirie. Çfct aiiie 
giqtiC de k face /ratifiée; ІШ

Casier Postal “S” Tél. >8.41
MAX. O. CORMIER«ke

іB. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,
lo.” conçu et 

№«r pour la France,notre 
fi düe esquisse psycbolo-

M. ftetf-Ve qu’elle subit;
d ІЄ І9 juillet coiirdnt, le “Merning Chronicle”
de duêbee iydii ld gratiedsété d’en donner tide analyse et 
des fragments qde ddils dfdÿdd.s dlfvtifr tradtiifë et reprodui­
re aujourd’hui, ah bénéfice du public lecteur en essàÿiflt de 
conserver au sujet tout son coloris et toute 

, L’auteur déclare

mar­
iée.

N. B.
fnco 2.9-1 ni p. DR Z, VEZINAEdmundston, N. B.

un article de foi 
mystique, plus sacré

Ex-élève des Hôpitaux de Paria, 
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Freserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau

A E. THI3AULT I
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet
: la

Maladies des yeux,“L’union sacrée de la France est un mystère que le 
Kauet cherche bien en vaih a pénétrer, un secret spirituel 
qu il essaie de détfuife, mais qui se moque de toutes ses bru­
talités et barbaries ; sa sérénité, son calme, sou assurance 
fontrétonnement de l’univers, mais l’univers n y pourra Edmundston. 
jamais comprendre grand’ckose’’.

Mit Edmundston, N. B
і: !5’ rue Lafontaine ■

Erase*v,ne, P.Q.
Tél. Kamourasha, No. jjr 
Tél. National 

Heures de Pureau :

t & Casier Postal, 8sa saveur. Téléphone ■
JOHN J. DAIGLE

MAHDHAND GENERAL
.... . . en ‘««te sincérité et franchise que l’es

fa-*1*» * '* "" ; O- r«™«, d, h
tiatibri, k «efct-et demeurera impénétrable, et, nul être 
ébfieüb be j*hria jatirâià jüfvefiir à iè 
des nations neutres, par nnesetitè fi-fed рвана врІШ IW-- 
tomie^ X ■ . * .■.:*.&? R • 4 • .

. ?.n,eSt *n présence d’un* fa"«»hé de l’âme qui ne peut 
Stiff”? bqgue ; les mots font défaut, car
J h8:,te ^ le courage, plus

È!US 9aink 4üt Htis ptiissau-

ant du Т a güSt/ q»e k VihtHé PltiSante que le marfyte ; C’eslüri fed ifitériedf qtl’àtèise the/ 
tout un peuple le désir, la volonté de vivre mille vies, de 
mourir mille morts. *

B.
“ 519

N. B.
IO brs à 11.30 h'S a. m. 

2 brs à 5 brs p. m.J. A. DAIGLEL. N.
Soir : 7 A 8 P.MHOTELI.IER

Anderson Sidino,au N B.
Casier Postal “ * Tél. 46
A-M. SORMANY, M. D.

N. B.

MoW de Dans les tiroirs
de mistral

siertfs visiteurs retournèrent 
frets Québec.

diverses rntiietits d’bhouda-
tion et d'mc’ëhdi* du eatnp de P,e'Jéric Mistral on rapporte 
Valcartier ont prit court dan5 un trait 'lni montre bien que 
le public. Nous devons dire Iй рГ7І>4гв;сп" ne .,,eVHit P" ob-
oli’ll pet - J) • , t<‘n,r le Cicüf du poote. tn cela il
qtl II est passe d assez violents est lm p(tit
orageR; Ula s que les soldats à II se promenait un jour dans son

dit âffl SâMoUne»*, ti'en jardin, accompagné de sa mère, d’u
u en ont été aucnliCüieht it ne dame et de la fille de cette dei-
eommode. Il y eut la semaine n'‘are CV-lle-ei *> nommait Louise.

. . dernière un feu dans les *яа,‘ TO0,Juiu me fit Mlle
pas de graveiifefit bttttlissailles en arrière du Loniw> raconte-t-il ijoe je vous di

. . . , „ /* des sél- eautp, titais aucun dommage ЯЄ СССІ : "Г vons «ouvunt il pas,
... , £ . date .est d“ lëfit n.a été subi par les soldafs ГТСШ ТР ,ипег°'

M- Iktiglas, “ont trouvé dans leur chants en chœur jusqu’au si F “f ■ î s0dt ' ^l’orta. qmmd vous étbzen Pen-
^ ?ttl le «hîiele qu’ils ont gn.l du coucher. Les iWx P " n°UVe,leS # "°” j K‘i”t “^.1 de Figolet f

tl|l *«. wl*

„V „< -'Veus fie passerez pas F * dire иоііз сгоуоив^дПП! *rovitKei> c’étaitmFrï ^ ,Ш'П,ІЄаГ’

Voilà ce que 1 on entend à chaque instant de toutes les ^es du і63e sott les plus T* ÎR.^ Ies Je«”es
ЙЛ Iй PTee'} ladf?Se de ,a béte fauve qui tente de ani^es et les plus joyeuses Ïed ri'*' °П‘
déchirer la nation de ses Ignominieuses griffes і à chaque de tout le cattip, . °7 lfde,*ffipllr
instant, c’est le cri strident de là France depuis deü* atiS4de L’arrivée samedi soir le 22 f ^ !fSf tâfgS ' " ,65c bataib
carnage. Depuis près de cinq mois, tel est le cri que la Fran^ dernier de notre fanfare a Z 1 etictifc 359boflties 'Г vousav".,i „quand je la 
ce hurle a Verdun à la face de l’ennemi par la gueule toni ru relancer les soldats dans T'T- V"" C°"P de cœnr et ГіГ""' JC a"’"" “ РаГІ" 
derail -SeS, Can0nS' LeS A1,emands « sentent altérés l’exubérance de leur joie. A îti IrtTbl V™* aUr0nS 
fent emnilé” ТШГЄ, de СЄ CrL LeJrS cadavres gi- 'a parade religieuse dimanche lt 
toliZ dafX T" F" leU” rC^arts’ et- à travers les matin l’allure des soldats était РІЄ" 
l’énergique Ïame”reet P0USSlère’îls «tendent toujours vivement entraînée par le 

8sq e шеиг • rythme des cadences musica­
les. Nous figurions avec hon­
neur à la messe célébrée par 
le Rév. Père Crochetlère, 
mônier au 178e bataillon. N0* 
tre fanfare et nos chantres ont 
fait les frais du chant et de la 
musique. M. Cliarest, de St- 
Jacques du Madawaska, chan­
ta en solo O Sa/utaris Ho:-tia.

Médecin-Chirurgien t

Valcarfe Edmundston,, ami ou 
uvrir. Du côté Putollo :,to J informe le public que je repré- 

sente la maisonLès jèfctfetifs dti jottrflsl “Ae 
Madawaska seront sans è(M\c 
heureux d’apprendre que les 
soldats acadiens du 165e ba- 
taîllwt sont à peu près tous 
biefl portant, 41 fl’y «n a ter- 
taineftiedt 
malades.

to Gault Are Metal Co.
7 ,‘'0lltario' ’’ anufsclurier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et c’e Tôle peur finir 
1 extérieur et l'intérieur des xiai-

catise

F
J’achete aussi la laine que je 

paierai 42 cta la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

J O S. J. МАВ Т1Г
St .Jaques, Л*. B.

f

I8-I6

IBW VICTORIA НвТВЬ
і

Rue Victoria
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.
—liais ne vous l'a-t-on pas ren­

due, 1 épondis:je comme un sot.
---Cette petite robe de niousseli

ne blanche, que vous aviez touchée. | Mme IV. BOURGO/JV
bdnuindslon, R R

au corn*

Dr W.. J. Daigle
dentiste

setublra deliiiitivciHti.t à
! madawaska
chez Regis Daigle depuis le (i juin

Ce poî-me n'eut jtiMlui.i île 
Cependant une correspondance >e 
changea et voici la dernier lettre 
qdc Louise lui écrit..

“Je n’ai aimé qu’unfe fois, et j- 
uivu i rai, je te-1 : jufe, avec le 
de Frédéric gravé seul dans

Que de nuits blanches j,ai 
passées en songeant à mon mauvais 
sort ! Mais, hier, en lisant t* 
solations vaincs, je me fi* tant de 
violences pour retenir lues pleur-* 
4,,e le cœur me défaillit. Le méde­
cin dit que j avais la fivvre, que 
c’était de l'agitation nerveuse,qu' 
il me fallait le repos 

“—De la fièvre ; m'écriai-je; ali ; 
que ce fut la bonne!

“—Et, déjà, je me sentais heureu­
se de mourir pour allez t’attendre 
là bas où ta lettre me donne 
dvzvous. . Mais, écoute, Frédéric,

au com-
f

Miles.

moue 34

P»0 H. LAPORTE
Méditcin-e hirurgiei;

‘‘Vous ne passerez pas Г’

Vous ne passerez pas.” Pas par ici, Kaiser, mais Dar là,

nom

Cheval qui raie“Ils lancent vers Edmundston,cœur. N. B
au­

be cornage est caractérisé p.i 
bruit plus ou mois fort qui 
pagne la respiration On dit que le 
cheval "corne” ou qu’il ‘râle”. Ce 
râle est surtout manifeste quand le 
cheval monte les côte.-, ou qu’il trot­
te vite ou qu'il galope.

Le commandant le Lielite- Quelquefois la respiration de 
nant Colonel L C Daigle* vi<,nt tellement gênée que le cheval
nous est revenu lundi dernier! rac!tkmt,'llT,,liy,Xie' 5 
Officiers et soldats «aie,. ££

heureux de son amvée ; nous nerfs qui président au larynx (la 
remarquons un regain d’acti- gorge).
vité dans l’entraînement. Di- On la remarque surtout chez les 
verses petites difficultés de cl>evaux à encolure longue et min 
l’administration furent aussi ce qni ont entrui"ô pour la 
réglées. Nous pouvons maiu- f ?u le trot; '* su,vient quelquefois
tenant dire en toute vérité que', e,s“,te de lnaux ,le «orS«> de 
la éAcr! j . .. ° bronchite, de pneumonie ou de
la regie du bataillon 165e est|pjeurélio
égale sinon meilleure à celle 
de n’importe quel bataillon 
dans le camp.

1-е Père Lecavalier, supé­
rieur du Collège de St-Joseph 
de Memramcook, et le Séna­
teur Poirier,de Shédiac,étaient 
mercredi dernier les hôtes du 
Lieutenant Colonel Daigle.
Nos distingués -visiteurs ex-

J. A. GUY, M. D.Г 1111

Médecin-Chirurgienaccom
îEdmundston,crapule ! N. B.

Et dÇ ««it et de jour, les hordes défilent au pas, lourdes

Jénib^eX
Et, quelque part, en France, le Kaiser tressaille tout à 

«mHans son âme avilie, à la’vue d’une nouvelle^te de

Téléphone, 18
J- A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N B*

A. M. CHAMBERLAND
B A.

AVOCAT, NOT VIRE PUtiLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha 
puisqu’il en e?>t ainsi lorsqu'on te 4U® ^ «uaine.
dira, et va. ce n’est pas pour long- ^n^e,son Si«ling. le 15 de cliaqve 

temps, lorsqu’on t’annoncera que 
j’aurai quitté la terre, donne-moi 
je t’en prie, une larme et un regret.
Il y a deux uns je te fis une pro­
messe : c était de demander tous j^s 

M jours à Dieu qu’il te rendit heu-
Nous ne connaissons aucun mé- rvUX, parfaitement heureux.. Eh 

dicaïuent qui guer.sse ou même qui biell j je „y ai j*m;lis lna,, ué- et 
aoul^e le cornage. Il y a bien de) j y serai fidèle jusqu'à 
reuièdes annoncés comme devant 
guérir cette maladie mais, si nos lec-

*

“Il est un autre mot d’ordre solennel en France qui se 
troave à toutes les bouches de feu : 4

“Jusqu’au bout, s’écrie-t-on I Pas 
marquons-le bien. Rien 
français.

ren-
t

de mauvais bout, re- 
ne surpasse ce cri de ralliement mois.

cour

4<Jusqu'au bout.”
Voila tout. Il exprime merveilleusement 

patience sublime dont la France dispose dans 
qui se passe.

la somme de 
la tragédie

f

^j.t£SSS5iS4s
fait dbï Г aUra J*mais’ E1,e a écar‘é ce souci comme on 
Sus іГпЄ T' Ь ™иІЄШрІЄ 4l>clque chose de beaucoup
tem~ ! T”i.da“txlt,e 'a gloire : ce 9ucl4ue chose émane de 
4j» qui échappèrent à toute contamination ; il n’y a pas

«terme pour l’exprimer ; mais, sans ce “quelque chose ” • л
la France refuserait d’exister ; ce quelque chose le monde 1pr,mèrent avec enthousiasme

y -=>« u vériàbkLpS™TrLZ™ “r •d"i",1<’« *

^rcc‘',Mk,m ciw’’ hTm“

ques. Après diner les

<V mon dernier
soupir. Mai) toi, ô Frédéric, je te le 
demande en grâce lorsqu'on le pro­
menant tu verras 
nés rouler sur ton

І
tears veulent nous en croire, ils ne 
gaspilleront pas leur argent jiour ces 
remèdes. Тіні ion obtiendront 
bénéfice.

La seule chose qui puisse être fai­
te pour ces cas c'est uqe opération 
chirurgicale très délicate que seul 
un chirurgien vétérinaire(o» ne le» 
trouve pas partout) peut pratiquer 
Et le résultat n'est pas satisfai- 

:*■ I sent,

des feuilles jau-
pasr*ag,‘, pense 

un peu à ma vie, flétrie par les lnr- 
mes, séchée par la douleur et, si tu 
vois un ruisseau qui murmure dou­
cement, écoute sa plainte : il te di 
ra que je t'aimai* : et si quelque 
oisillon t’ctfleure de son aile, prâte 
l'oreille à son gazouillis et il te di­
ra pauvrette ! que je suis toujours 
avec toi... O Frédéric ! je prie 
n’oublie jamais Louise!”

aucun
!
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PLEASE ТАКЕ NOTICE
THE HE^DOOATEIj OFFICE

OF ТИК

UNION MUTUAL 
LIFE INS. CO.

for Aroostooi Countt. and 

Northeux Nmv Brunskiuk

is now at Ул\ Ri ue: , Me. 

LOCAL AC 1ÎNCIE8 !

Fort Kent, Me. Presqu’isle, Me

A. P. LABB IE,
Manager.

Résidence : St. Leonard, N.B. 

Tel. 45-22
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LE MADAWASKA t*

(roubles суТтіуатеТщ] tous les foyers d’infectiou.
Nos agriculteurs devraient s’ef­

forcer de prendre pour modèles les 
Danois dont les étables, admirable­
ment tenues, sont un objet d’admi­
ration pour tous les étrangers qui 
les visitent.

Parmi les litières à employer, on 
devra donner préférence à la paille 
de céréales, aux fougères’ et à [a 
mousse ; mais on ne se servira ja­
mais de tannée ou de sciure de 
bois, car ces Substances forment 
une boue qui souille le pis et les 
trayons.

Si le cultivateur suit exactement 
les indications que nous venons de 
donner, ses vaches laitières se por­
teront aussi bien à l’étable que pi" 
elles vivaient au grand air ; il re 
cueillera un lait abondant et riche. 
Si, au contraire, il néglige ces di­
verses précautions’ il aura beau a- 
voir les plus belle vaches laitières 
du monde et leur donner une ali­
mentation des plus soignées, і 
n’éprouvera que des échecs, car le 
régime de la stabulation n’est pos­
sible qu’à la condition d’observer 
exactement les règles de l’hygiène.

L. D. HUGUENIN, Prof.
Ste Aune, 6 nov 1913.

TELEPHONE 5-42. ÇÇez
iSSl

PP»
J. W. HALL, Edmundston, N.B. k >«Am

CHEMIN DE FER TEM1SC0DATAT ous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché. „

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)
CLAPBORDS 
MOULURER 
PORTES

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE,
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART,

HUILE A CYLINDRE ET GAZ0L1NE
Aussi j’ai toujours un bel assortiment de

VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS,
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et Je Шг* attirer J’attention du
Г* M0ULEES * •«"» J’achète et je vende %&-ç!£iSi
le foin au char. ) ' m'établir à Edmundston. J'ai fait

Si vous avez besoin d’aucune cho.<e qui n'est pas sur cette liste té- ГасЧиі"ІІІ0П du ««agasin de M. C 
léphonez-moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être vous l’avoir, satis- Abbis c’est là que je serai hen- 
faction garantie. . veux de me mettre à la disposition

Hygiène de la vache laitière Horaire depuis le 19 Juin 1916
Express : Dép. Riv. du Loup 7.45 a. m.

Arr. Connors N. B. ia.38 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 a. m.

Arr Connors N. B. 8.5b p. m. 
Express : Dép. Connors N. B 1.45 p. щ. 

Art. Riv. du Loup 8.40 p. m. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.

Arr. Riv. du Loup 4.10 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à.

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

(EN ЕРШЕТГЕ) 
(EN HARD PINE) >ГIl ne suffit pas, pour obtenir de 

vaches laitières une lactation abon­
dante et de bonne qualité, de s’a- 
drèsser à une race déterminée, de 
choisir dans cette race les animaux 
qui iépondent le mieux au but vers 
lequel on tend, et d’alimenter enfiii 
ces animaux d’une façon convena­
ble. Il faut encore se préoccuper 
de savoir si la manière dont on en­
tretient ses vaches laitières est bien 
conforme aux notions d’hygiène 
lesplus élémentaires : l’installation 
de l’étable, les litières employées 
ont, en particulier, sur la produc­
tion du lait, une influence prédomi­
nante.

La bonne installation de l’étable 
est indispensable pour les animaux 
qui sont soumis au régime habituel 
de l’éwble; sans elle, il est impos­
sible de conserver des vaches lai­
tières eu bonne santé.

La plupart des maladies qui attei­
gnent le bétail proviennent de la 
mauvaise tenue des étables; ces der­
nières sont un milieu de culture des 
plus favorables à tous les germes 
microbiens qui peuvent s’attaquer 
à nos animaux. L’exiguité du lo­
cal, l’insuffisance d’éclairage et 
d’aération, l’humidité persistante 
et la malpropreté facilitent et la 
ropagatiou de bien des maladies

Les risques, déjà impotauts pour 
les autres animaux, sont encore 
plus élevés poulies vaches laitières, 
généralement très délicates et peu 
résistantes à la maladie. Combien 
de vaches laitières deviennent 
tuberculeuse» parce que fair dans 
lequel elles vivent est absolument 
irrespirable ! Combien de vaches 
fraîchement vélées sont atteintes 
d’inflammation de la mamelle ou 
d’autres maladies contagieuses à la 
suite d’un courant d’air qui4i faci 
lité l’introduction de certains 
microorganismes !

Mais les questions de sauté, bien 
que la production du lait leurs soit 
intimement liée, 11e sont pas les seu­
les à considérer. La température de 
l’ctable, la façon dont se fait l’aéra­
tion agissent en effet directement 
sur la production du lait; s’il fait 
froid, la quantité de lait diminue 
singulièrement; s’il fait trop chaud, 
et si les animaux transpirent d’une 
façon exagérée, il en est de môme.

La malpropreté des étables qui 
exhalent des odeurs amoniacales, 
donne toujours au lait une saveur 
désagréable; le beurre et le fromage 
qui sont fabriqués avec ce lait con­
servent un gout d’étable, ou de fu­
mier très caractéristique et perdent 
une partie de leur valeur marclian-

1, toutes traces d’humidité. Si l’on se 
trouve en contre terrain, on devra 
par conséquent, dégager l’étable ou 
faire des drainages suffisants pour 
empêcher l’humidité de pénétrer à 
l’intérieur des bâtiments.

On doit également donner un cu­
be d’air assez considérable aux 
animaux et entretenir une tempéra­
ture de 45 à 50 degrés environ.

Pour maintenir une température 
constante, tout eu renouvelant l’air 
de l’étable, il est nécessaire de reje­
ter à l’extérieur, par des procédés 
de ventilation énergiques, l’air qui 
a été vicié par le séjour des ani 
maux et de le remplacer par de l’air 
pur,dont 011 réglera l’arrivée de fa­
çon à 11e pas modifier la températu­
re de l’étable.

La plus simple ventilation con­
siste dans des prises d’air qui per­
mettront à l’air extérieur de péné 
trer pour être ensuite évacué par 
une cheminée d’aération.

Les prises d’air qu’011 pourra fer­
mer plus ou moins au moyen de 
petites portes, seront, en général, 
de simples tuyaux placés horizon­
talement au ras du plafond, avec 
un léger évasement vers l’intérieur, 
et non point prêt du sol, car elles 
détermineraient des courants ascen­
dants, dangereux pour le bétail.

Pendant la sortie des animaux 
ou quand ou enlèvera le fumier, on 
établi ratine véritable chasse d’air, 
eu ouvrant toutes grandes, portes 
et fenêtres.

L’éclairage doit se combiner avec 
l’aération ; les fenêtres seront ou­
vrantes,, et le plus près possible du 
plafond. Elles s’ouvriront de haut 
en bas ; l’air, extérieur aura le 
temps de se réchauffer avant d’arri­
ver jusqu’aux animaux.

Il 11e faut point qu’une lumière 
trop vive et et surtout des ràyons 
du soleil, frappent le bétail. Pour 
les vaches laitières, cette observa­
tion est très importante, puisqu’il 
est impossible d’obtenir une bonne 
lactation avec des animaux cons­
tamment dérangés.

Les étables seront toujours tenues 
avec la plus grande propreté. Ici 
l’excès ne saurait être un défaut. 
Les litières sales communiquent, en 
effet, au lait un goût détestable. 
Le lavage extérieur de la mamelle 
et des trayons 11e saurait contreba­
lancer le contact prolongé du fu­
mier avec la peau de la mamelle. 
D’ailleurs, les émanations qui s’é­
chappent des* litières souillaient 
suffiraient à elles seules pour don­
ner mauvais goût au lait.

Le fumier sera de ne sorti régu 
lièrement tous les jours ; le sol des 
étables sera parfaitement entretenu 
et favé à grande eau. Les litières 
seront renouvelées avec soin. On 
évitera ainsi toute mauvaise odeur 
et on détruira, en même temps,

. Y - «
(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE);
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Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comnian- ,les acheteurs, 
des d’avance pour être certain, car la situation des mines est Malgré ce que vous entendez ài- 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de re tous les jours, que les marenan- 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps dises sont chères et difficile à se. 
pour votre approvisionnement. procurer je puis vous assurer que

il'ici une-semaine mon stock sera

Dates de
la moisson

Voici, pour le monde entier, les 
différents mois pendant lesquels 
fait la moisson des blés, d’après 
P“Agence Havas.”

En janvier, la moisson se termine 
dans la plupart des districts d’Aus 
tralie ; elle commence en NouyelL- 
Zélande, au Chili et dans quelques 
régions de l’Amérique du Sud.
En février, la moisson commence 

en Egypte et aux Indes.
En avril, moisson dans ГА.чіе 

Centrale, en Chinû, av Japon, en Al­
gérie et au Maroc.

En juin, moisson en Californie 
Orégdn dans les Etats du Sud des 
Etats Unis, en Espagne, Portugal, 
Italie, Hongrie, Turquie, Roumaniet 
Russie méridionale, Bulgarie, Midi^ 
de la France.

En Juillet, la moisson commence 
dans la plus grande partie' <io la 
France, dans le sud de l’Angleterre 
dans tous les Etats de l’Amérique 
du Nord, en Allemagne, Autriche. 
Suisse et Pologne.

En août, continuation dans les 
pays ci-dessus, en Belgique, Hol­
lande, Danemark et Canada.

En septembre, moisson en Ecos­
se et dans quelques parties du Nord 
de l’Angleterre,de la Suède et de la 
Russie du Nord.

En octobre, moisson du blé, de 
l’avoine et du maïs en Amérique.

En novembre on commencé a 
moissonner dans l’Afrique di^Sud, 
au Pérou et dans le nord de l’Aus­
tralie

En décembre, commencement de 
la moisson à la Plata, au. Chiü et 
dans l’Australie méridionale *

des plus complets. Satisfaction ga- * 
rantie.A.Toorn.aa.ez-’vo-u.s

алд. “IvÆa.d.si-wa.slra/”
on

JOS DAVID,
29-1 m. p. Edmundston, N. B.
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NOTICE
Dont forget the place

BUANDÊRIE
J'informe les Dames et Messieurs 

qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout liabit ou lobe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

at
Edmundston, IV.

We have a complete stock of Mill Suppliés al­
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata
Thkjtle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic- A l'avenir’, le bureau de l'lmmi- 
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double £ration sera dans la bâtisse de м. 
Uvialhan and A„»«,„,la Belting, Lacing leather of ЙГГОЙЙЙЙГЖЇ 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of la Traverse, 
all sizes. Batteries, Spark Plugs magnetos Kérosi- , Aux intéressés qui vou­
lue, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline -Tà ,"Дш0°п Ґ?1'£ 
Engines “ Waterloo oy ”, Saws SImmONDS & DISS- heures A- M-, et de 2 à 5 heures 
TON. p-M-

AVIS

Wil.LIE T. PERRON, 
Inspecteur de l'Immigration.We also buy and sell umber of all kinds, ong 

lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and-Sawdusti 
etc., etc.

17-3 m.

AVISGi\e us a call and we will give you all informa­
tions free. L- Docteur Z. Vézina, de Fraser- 

Ofliee and Store opposite T. Boudreau, Barber ville' spécialiste pour les yeux, nez,
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street gorge et oreilles viendra à Ed­

mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le 
suiter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

de. /.

#. W. LUCASComment l’étable doit elle être 
installée pour satisfaire pleinement 
à toutes les conditions d’hygiène?

L’étable d’abord .doit être parfait 
parfaitement saine, dépourvue de

con-

Ed.2-CL-ccrxd.sto33., 3>T. S.
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LE VILLAGE DE POZIERES
EST PRIS PAR LES AUSTRALIENS

IX V
.TA
16
i. m.
i. m. 

m, 
m, 

>. ». 
». m.

>
Dans un combat héroïque, les 
soldats de l’Australie prennent 
la majeure partie de ce vil­

lage et la route de Ва­
ранте

land,’’ a expliqué aujourd’hui-^ 
sa présence à Baltimore,à ceux 
qui lui ont demandé pourquoi 
il ajourne son départ. Il n’a 
pas même fait allusion à ce 
que peuvent être ces circons­
tances et cet état de choses.

Chargé de caoutchouc à l'é­
tat brut et de nickel, et por­
tant aussi une bonne cargai­
son d’or, croit-on, le “Deuts­
chland” est amarré, prêt à 
lever l'ancre.

Chaque vache 
paie-t-elle ?

u m.
>. ». Ill■cbe.
Jet

took
I Itou mm/Me II- peut être intéressant pour les 

cultivateurs en général et pour tous 
ceux qui se proposent S'améliorer 
leurs troupeaux, de savoir jusqu'à 
quel point peut ai 1er la différence de 
production entre des vaches prises 
sur des fermes voisines. Les exem 
pies que nous donnons ici sont ex 
traits de relevés de production cou­
vrant une période de sept mois et 
fournis au service de l’industrie lai­
tière à Ottawa.

Une vache de dix ans qui a vêlé 
le 12 mars a donné depuis lors tout 
juste 2,812 livres de lait contenunt 
120 livres de matière grasse ; une 
de ces voisines, une bête de sept 
ans, qui avait vêlé le 2 aviil, a don­
né, pendant le même laps de temps, 
6,420 livres de luit dont 228 livres 
de matière grasse, soit un ppu p’us 
de deux fois autant. D'autre part, 
à Glengarry, une vache de huit ans> 
fraîche vêlée du 6 avril, ne donnait 
que 3,394 livres Je lait et 129 li res 
de gras, tandis qu'une bête de cinq 
ans qui avait vêlé le 26 mars don­
nait 7,280 livres de lait et 241 livres 
de gras, soit encore plus de deux 
fois autant de lait.

: •/
»ros
ISBft-

Londres,25.—C’est du front 
ouest que nous viennent, au­
jourd’hui les nouvelles les plus 
favorables pour les alliés. Les 
Australiens, combattant avec 
beaucoup d’héroïsme ont con­
quis presque tout le village de 
de Pozières et luttent avec 
acharnement contre l’ennemi 
pour la conservation de ce 
gain important ainsi que de la 
route conduisant à Варанте.

La majeure partie du villa­
ge est aux mains des troupes 
australiennes. Le combat com­
mencé samedi, sur le front an­
glais, entre Thiepval et GuiN 
lemont a diminué d'ardeur.

Quant au front français, lé 
calme semble y prévaloir. On 
ne rapporte qu’un léger enga- 

x gement qui a eu pour résultat 
la capture par les Français 
d’une batterie boche au sud 
d’Estrées. Plus à l’ouest dans 
la région de Verdun, les Fran­
çais ont occupé une redoute a 
l’ouest de Thiaumont où ils 
ont capturé cinq mitrailleuses 
çt une cinquantaine de prison­
niers.

A l’encontre du сошшіть 
qué anglais, Berlin annonce 
que le seul résultat de l’atta­
que de dimanche sur la ligne 
Thiepval Guillemont a été 
l’occupation de quelques mai­
sons du village de Pozières ou 
les Australiens ont éprouvé 
des pertes sanglantes. Le com 
muniqùé boche contient l’ad­
mission que des troupes alle­
mandes ont été retirées de 
Verdun, lorsqu’il annonce que 
les Brandenbargers,de Douau- 
mont, combattent sur la Som­
me où ils ont défait les An­
glais à Longueval.

première ligne dans une peti­
te section du front défendu 
par les troupes du général 
Linsingen.
Russes repoussés Le but des teutons

Berlin, 25.—(Par Sayville.) 
—Le comité du parti socialis­
te-allemand a adopté, dit une 
dépêche de l’agence Outre­
mer, une résolution qui décla­
re que le but de la guerre 
c’est “la défense du territoirej 
la garantie de l’intégrité poli­
tique et la liberté du dévelop­
pement économique.’”
Les troupes austra­

liennes se couvrent 
de gloire en France 

Quartiers généraux de l’ar­
mée anglaise .en France, 25- 
On se demandait aujourd’hui 
ce- que les Australiens et les 
bulletins officiels ont répondu 
à l’avantage de ces troupes 
vâillatitès. Les Australiens 
s’établirent hier au village de 
Pozières d'nn côté de la route 
en face des Allemands retran­
chés de l’autre côté. Les bra­
ves Australiens supportèrent 
sans broncher le plus terrible 
bombardement dont on se 
souvienne. Les Allemands les 
couvrirent littéralement de 
bombes. Les Anglais répondi­
rent et les Australient tinrent 
bons.- Aux ordres des corii- 
mandants, les braves coloni­
aux chargèrent les Allemands 
et délogèrent l'ennemi de ses 
possitions faisant plusieurs 
prisonniers. L’attaque a été 
irésistible et les Allemends se

du en Volhynie
de

Berlin, 25.—(Par Sayville). 
Les troupes teutonnes,sur les 
lignes de la Volhynie-Sud,ont 
offert une résistance heureuse 
contre les assauts des Russes, 
au secteur de Berestechk,près 
de la frontière galicienne.

A l’est de la Galicie, l’artil­
lerie austro-hongroise a dis­
persé des détachements russes. 
Au nord dù Dneister les Aus­
tro-Hongrois ont livré des at­
taques nocturnes habillement 
réussies.

enir V
fait
.m;
lao­
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Les Italiens au
Mont Cimone

Rome, 25.—Il ressort du 
dernier communiqué officiel 
qu'hier matin à l’aube,les Ita­
liens ont capturé le mont Ci­
mone, à la suite d’une attaque 
de nuit. Sur le plateau d’Asi- 
ago,l’ennemi a dirigé pendant 
la nuit du 23, de violentes at­
taques contre les tranchées 
que les troupes de Victor-Em­
manuel ont capturées, dans le 
voisinage de Sesera et de Ze- 
bio. Un bataillon du T4ème 
bersagliers a repoussé chaque 
fois les assaillants en leur in­
fligeant de grandes pertes, et 
il a occupé de plus un autre 
long retranchement.

Les soldats alpins franchis­
sant 3 lignes de fils de fer se 
sont établis au sud d’une mon­
tagne, entre les monts Chiesa 
et Campigoletto.

Quelles raisons peuvent donner 
les propriétaires de ces deux pau­
vres vaches ? Leurs hôtes ne sont- 
elles pas d'un bon type laitier ? 
Sont-ils satisfaits de connaître lu 
production, moyenne du troupeaux, 
au lieu de savoir ce que donne cha­
que bête en particulier ? Voici d'u* 
ne part une vache qui 11e donne qui- 
pour 828 -le lait tandis que sa vol 
sine en fournit pour $72 U11 écart 
aussi formidable est-il de nature à 
contenter l’éleveur qui tient des 
vaches dans le but de faire de l’ar 
gent ! Contrôlez donc la production 
de vos bêtes afin de connaître les 
meilleures du troupeau ? 11e vous 
contentez pas d'une moyenne de 
production composée de bons et 
mauvais rendements ? recherchez ce

eura
vrai
oye-
que
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.Mathieu щ
f CASSE LA TOUX ^
Я Gros flacons,—En vente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I 
Ж Fabricant aussi les Poudres AetnisM de Mathieu, le meilleur Ш 

remède contre les maux de tète, la Névralgie et les Rhumes Fiévreua.
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qu'il y a de mieux et avant tout, 
assurez-vous d’une chose», c'est que 
vos vaches paient

î
C. F. W.retirèrent en arrière du village 

pour recommencer à bombar­
der les possitions anglaises, 

li'est pas parti Jamais depuis la bataille de 
la somme un tel déluge de fer 
n’est tombé sur une partie du 
frant anglais.

tser- 
nez, 
Ed- 

s et 
cha- 
x>si- 
con- 
soir, 
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Le “Deutschland” AVIS
t

Baltimore, Maryland, 25.— 
“Des circonstaùces et un état

Je demande une place comme 
cuisinier dans un hôtel ou dans les

t
Succès russe Sachons élever

nos filles
rA nos abonnés—admis par Berlin de choses contre lesquels nous 

Berlin,25.—Bulletin officiel ne pouvons rien nous retien. 
—Sur le front oriental, les nent à Baltimore.” Voilà com- 
Moscovites sont parvenus à le capitaine Koenig, du sous- 
pénétrer dans les positions de marin marchand “Deutch-

chantiers, ayant 8 ans d’expérien-
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont 110s seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que Vuus. nous ne 
pouvons vivre * t faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vovs vous en Vouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramatider, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

ce je crois pouvoir satisfaire les 
plus difficiles.

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

Je suis une vieille rabâcheuse et 
je reviens recommander encore aux 
mères d’habituer les toutes petites 
filles à s'intéresser aux travaux du 
ménage : laissez bébé épousseter, 
ranger .obligez là à remettre en ordre 
ce qu'elle a déplacé. Habituez peu 
à peu la fillette aux élégances de la 
table, aux secrets de la cuisine, 
comme aux minuties de la couture.
Faites lui faire les toilettes de sa 
poupée et travailler aux petits vête 
înents des plus jeunes eufatij#*, afin 
de lui faire compreudre, si peu 
qu’elleeu fasse, l’utilité du travail.

Et a mesure que l’enfant vieillit 
donnez-lui l’occasion de connaître 
et de faire les travaux du ménage.
On sait bien commander ce qu’on 
coupait seulement êt la direction 
d’une maison est une si lourde tâ­
che, que Von ne saurait s'y préparer 
trop tôt.

Trop souvent la femme croit que 
l’intelligence et la dignité sont in­
compatibles avec les travaux ména: 
gers. La cuisine elle même, cet art 
délicat, est dédaignée, l'élégante 
jeune fille, parée comme une idole 
se désintéresse des “vulgaires” tra­
vaux de l’intérieur, en sorte que siner, à tirer parti du revenu du mé- 
mariée, la femme riche est une mai- nage, si elle sait orner de ses mains 
tresse de maison déplorable qui laie- et rendre son intérieur attrayant.

THOMAS LONG, 
Clair, N. B.32 1 m. p.
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> ВЛ se le désordre et le çaepillege s'ins­

taller a son foyer. Kite s’abandonne 
à sa frivolité, à set- besoins de luxe, 
souvent trop dispendieux pour ses 
revenus .elle apporte à son mari une 
.lourde charge, quelquefois la ruine 
et le désespoir.
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m S>< Quand à la jeune fille pauvre, 

mais qui a appris à coudre, à «СПІ­ВІі.
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LE MADAWASKA

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
qué vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert,

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.

Le Garage “Ford”
Le iode juin ce garage* sera com­

plété et je serai eu mesure de four­
nir roue les morceux qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $3$>.oo.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la 
lue Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundsto», N. B.
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S’ont tous vendus
absolum

ent garantis et sont tous
de prem

ières qualités

d’acheter ailleurs
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ГАВИ1 D’ABONNBMBNTS - « Payable strictement d’avance

ETRANGER

Le feu sous la cendre Fondée en ÎOOO

LA BANQUE PROVINCIALE
'

%A MON PERE.

On s’attache au passé ; lorsque j’aurai vieilli 
Et que je reviendrai,par les soirs de dimanche,
Vers les champs oh mon coeur de terrien tressaillit. 
Une joie auréolera ma tête blanche.

Fidèle au souvenir des jours laborieux,
Oil j’ai peiné conformément au dur précepte, 
je reverrai surgir de terre, sous mes yeux,
La foiêt primitive et dont l’ombre intercepte 

# lumière joyeusè et douce du matin.
Et notre humble fflaison, le befceati de iba ràce, 
Telle que je la vis en un rêve lointain,
Me réapparaîtra faraude dans sa grâce.

Mes aïeux partiront à l’aube, ayant au bras 
La hache et le fusil, et la pipe à la bouche ;
Et, tandis que choiront l’orme et le frêne gras, 
Soudain déguerpira l’ours agile et farouche.
Et, de l’aube au coucher, les sonores échos 
Révéleront la tâche ardente et formidable.

CANADA

Six moi», „ DU CANADA
Înodt-Pbfee pkr Ad* dti Patieibëht Mi jtiüët |Ш
SifecB CENThAL : ÿ ët §, Piàce d’Àrmes, Montréal.

*i.oo Un an, 
Soc Six mois, 0.75

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne . :........................ ..

“ “ №r insertion subséquente, la ligne.
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion.

Avis de naissances, mariages 
Ces derniers publiés gratuitei 
Petites annonces.

> I10 cts
. 5 cts

par insertion subséquente... [35 cts 
35 cts

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, :

*8.000,000.00
*1,680,000.00

>\ :et décès
ement pour les abonnés

offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,
Tarif spécial pour annonce, à C,<

(BU 31 0*9. 1313)
« succursales duu les provinces Jk Québec, fCnturi» et du N.-BruusMck. 

ОЬОЗвіІ d'AcIlfallliatraiieb

Vfce-pritsiaéfat : jb.,k,CAfesi,fcV, bapitaiiste.
Vibe-PrtsM'ebt : TANCRBDB BIENVENU, 

of the woods Milling Co.
M. G. М. BOS WORTH, Vice-Président "Canadian Pacific Railway Co.” 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Liée. 
M, L. J. O. BEAUCHBMIN, De la Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien

Président !

funérailles au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. Il 
laisseHOTES LOCALES Administrateur de la їдке

pour pleurer sa perte Une 
femme éplorée et 'deux petits en­
fants.

V M. et Mde. L. J. Avcund, accom­
pagnés de leur jeune fille et de leur

En promenade.—La semaine der­
nière M. et Mde G. O. Turbide de 
Lac au Saumon étaient 
nade die* M. Alex Hubert

garçon, sont venus visiter, diman- 
cbe dernier, leur fils Albert, un des 
employés de la Banque Provinciale 
du Canada, à Edmundston

•umu et CONTROLE
(C0MMlS9AHt*S CbMkUrs)

LACOaTB’ C- *•' ***# «b Chef dé U 

üu brfeiit

Hok. N. PÈRODEAU, N. P. Administrateur Montreal 
Power Co.

en prome. 
leur

neveu. Mde P. O. Turbide faisait là 
la rencontre de sa sœur Mde L. 
1 urbide des Iles de la Madeleine 
qui ne s’étaient pas vu depuis onze 
ans. Inutile de dire que les cinq 
jours qu’elles passaient ensemble 
ne leur parut pas long. M. et Mde 
Turbide ont paru très enchanté de 
leur voyage et nous ont beaucoup 
félicité, de l’avancement rapide de 
notre place.

Le Rév. M Gauthier, s’absentera 
demain mutin pour quinze jo

il

Vire-P

Le Révérend M L Richard, curé 
du Lac Baker, était de passage dans 
notre vi le, mardi dernier.

s ;. Light Heat &

BD JH VJYDSTOJY, JT. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gôrant.

Or, à la fin, pat‘ un de ees matins pascaux 
Je verrai l’un des miens, vieux et méconnaissable, 
Se coucher à son tour comme un arbre géant. 
L’un de ses fils prendra le sceptre du domaine 
ht sous l’avril 
Les blés

Succursale t

Le lieutenant Willie Turgeon, du 
lfiôième bataillon qui est à Valcar- 
tier depuis quelques semaines, est 

vacance parmi nous.

Tnouveau, drus et réjouissants,
^ , comme autrefois jailliront de la plaine. 

De génération en génération,
Dieu bénira la paix du laboureur austère 
Et la prospérité sera dans sa maison,

en

(OverlandMonsieur J. W. Hall,
(;ant bien connu, est revenu de 
Montréal, mardi dernier. Il doit re 
cevoir plusieurs chevaux. Avis à 
ceux qui auraient besoin d’un bon 
cheval.

44commer-

nrs.

Mais, un jour que l’épreuve, âüx vivants salutaire, 
Dispersera les cœurs et les bras généreux,
La maison quitter^ sa joie accoutumée,
Et la douce maison, dans l’attente de ceux 
Qu’elle a chéris, longtemps demeurera fermée.

MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. TorontoLa prière

Monsieur Cléopli 
commerçant de chevaux de la Ri 
viere-dü-Loup, est depuis quelques 
jours en visite chez ses frères MM 
Joseph et Adjutor Thibault.

M. II. Rioux, Ecr., voyageur de 
commerce de Trois Pistoles, repré­
sentant la fonderie de Plessisville, 
est de passage dans notre comté dans 
1 intérêt de sa maison. Monsieur 
Rioux s’occupe spécialement de 
Moulanges, Meule i D-Re qui -don­
nent entière satisfaction aux culti­
vateurs.

Thibault, liturgienne La vertu du foyer pourtant vivra toujours,
Car, sous la cendre inerte, une ardente étincelle 
Ranimera soudain le feu des anciens jours 
Et la maison rassemblera ses fils en elle.
Les aïeux revivront dans notre souvenir 
Et nous rappellerons leurs vertus à la plèbe.
Car, loin d’abandonner jamais de les bénir 
Je veux que nous gardions à ces faiseurs de glèbe 

ont effort a semé la paix sur nos chemins,
Le culte harmonieux de notre gratitude 
Non contents d’imiter les œuvres de leurs mains, " 
Nous les célébrerons devant la multitude.

1

Le saint sacrifice de la 
noue parlons de la messe solennelle 
et chantée,— est l’acte central et 
vivifiant de toute la liturgie ca­
tholique, la prière publique par 
excellence, le sacrifice offert en

messe,— J

va

>’ commun par le prêtre, assisté des 
ministre#et entouré par le peuple 
qui remplit l’église. Il y a dans cet­
te action souveraine quand elle est 
bien comprise,

Eclairage ëleotrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. Demountable rimes". Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.
H

majesté qui 
étonne,une simplicité qui subjugue, 

vie surabondante qui se commu­
nique jusqu’aux membres les plus 
humbles de l’assemblée chrétienne. 
C est là que la sainte Eglise a mis 
tout son coeur tous ses trésors.

I.’Kglis'e primitive attachait 
importance souveraine à cette “con­
célébration”, e.’est-à-dire à la célé­
bration eu commun du sacrifice de 

’autel par tout le clergé et les fidè­
les comme signe d’unité centre inti- 

et lieu puissant de la famille 
chrétienne.

une

T. El BOUDREAU,--- O---
M.J.E.Lefebvre de la maison JP 

Déry de Québec est actuellement 
en voyage d'affaires dans notre 
petite ville.

une

AGENT,Je m’en irai content, puisque j’aurai tracé 
fon sillon dans la plaine où Dieu m’avait plaÆ, 

ht puisque le repos du serviteur fidèle 
M’attendra dans la Paix sôlide du 
Je bénirai la mort, et

du Comté de Madawaska et partie du Comté de Restlgotichu.

EDMUNDSTON, N. B.
Utie:

—o—

MM. Wilfred Pelletier et J. A. 
(’ôté, de .Rivière-du-Loup; étaient 
en \ isite citez des amis à Edmunds­
ton, cette semaine

cercueil,
sur un geste d’elle, 

Je saurai l’accueillir d’un fraternel accueil.

une

1
ALPHONSE DESILETS.

A ’Eclaireur.
Le lieutenant C. J. Dionne, du 

lfiôième bataillon, est de retour 
dans sa famille, après avoir suivi 
un cours militaire a Halifax et Al­
dershot.

B Très ImportantQuoi de plus imposant que ce sa­
crifice AVIS A Vendrecommun, célébré dans cha­
que cité par le premier pasteur, en­
touré de ses prêtres qui s’unissaient 
à lui dans la solennité d’une même 
action et “concélébaieut” au même 
autel, les diacres et tous les clercs 
inférieurs coopérant, selon leur or­
dre, au mystère divin, et le peuple 
fidèle y peuant aussi

J’informe ma nombreuse clientèle et le 
public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

Les officiers du 165e bataillon de­
mandent a tous ceux qui ont des U“e jument noire, âgée de 
comptes contre les soldats de, « 7 ans, pesant 1400 livres sai-
“fiS’ « =.р.ь.=ai.

* Major Bison nette, s. re toutes sortes d’ouvrage. 
165e Bataillon EEC. Prix très bas, si la vente se 

Champ Valcartier, fait immédiatement.

—o—

M. J. A. McKendy,ancien gérant 
de la Banque Royale est en visite à 
Edmundston. 1er mai

dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.

une part acti­
ve ? Image sublime qui reprodui­
sait sur la terre d’exil la scène en­
trevue dans la patiie céleste par 
I Apôtre saint Jean : à savoir Jésus, 
le Pontife éternel, entouré de toutes 
les bienheureuses hiéra’rchfes chan­
tant en choeur le sacrifice de l’Ag 
neau et son triomphe !

Les plus belles solennités de 
cathédrales

Rivière Bleue/ P.Q. T. M. Richards,

Edmunds ton, N B.
Ces comptes seront payés 

présentation.
4sur

ЗЗ-4-f-
UNE VISITE EST SOLLICITA'P

SATISFACTION GARANTIE 
A DES PRIX RAISONNABLES

Noyade au Beau Lac.—
En bien triste nrcid' iit est arri 

vé dimanche apiè. mi. 
rant au Beau Lac. Mu,,sieur Ai t- 
hur Levesque fils du M. Damase 
Levesque, de French ville, était allé 
en pique nique en compagnie de sa 
femme et de plusieurs amis. Après 
un copieux dîner fait des produits 
de ia pèche il voulut aller se bai- 
gner. O malheur ! au premier plon­
geon il reparut plus. On
rut avec les canots mais 
pécha qu’un cadavre et malgré tous 
les soins empressés qu'on 1m prodi­
gua on ne put le faire revenir à la 
vie. Cette mort inopinée 
vif émoi tant parmi lus 
pique-nique que parmi toute la 
pulation de la Rivière Bleue.

On transpouta le cadavre à la 
maison et lundi matin 
arrivèrent sur le train 
tirent transporté 
à Frenchville où

Institutrice demandée

Institutrice de troisième 
classe pour enseigner à Powers 
Creek, N. В.

S’adresser à ^ —
Régis Beaulieu,
Powers Creek, N. В.

attention•; lfi cou- m
Wi

J’informe le public en général et 
Clients spécialement que itai 

en mains 2000 verges de coton 
jaune, d une verge de large que le 
peux vous vendre lundi et jeudi de 
chaque semaine pour 7c. 1 et 8c A 
la verge, prix actuel est 12c. et 15c 
dans tous les magasins cet affore 
estbon jusqu au 7 août 1916 

JOSEPH DAVID,
Successeur M. Abbis,. ,-----

Edmundston, N. B. r-p Docteur Z. Vézin

mes

J. F. LEBEL,nos
ne rappellent que de 

loin ces formes grandioses des anti­
ques liturgies.
Si la célébration du saint sacrifice 
ne se présente plus aujourd'hui 

les allures majestueuses des li­
turgies primitives, l’oblation

Tailleur
Eâmu ndston,

v

I ■• КГ.В.

avec
AVISaccou 

on ne re- com-
mune et solennelle de la divine 
Victime

•42-3 s.
a, de Fraser-

ville, spécialiste pour les yeux,par le pasteur entouré de 
son troupeau, par exemple à la 
se paroissiale, a gardé, aux yeux 
de l’Eglise et de la vraie piété chré­
tienne, toute sa prépondérance 
tous les

nez,
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le 
suiter, du lundi midj-au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
1 Hôtel Royal.

AVIS; /mes- BUANDERIESt vous voulez faire plaisir 5 , 
amie, venez au “ Madawaska ’’ et 
achetez lui une belle boîte de panier 
et enveloppes de luxe. 1

unecausa un A l'avenir, le bureau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M." 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
deM. T. M. RICHARDS, rue de 
la Ira verse.

AUX INTÉRESSÉS qui 
tiraient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures

*
J’informe les Dames et Messieurs 

qu à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

guns du
” ■surpo-

autres actes religieux, C'est 
toujours le mytère de l’union des 
fidèles entre

сол­
еє que

O» voit paru 'importance‘de'la auZtâuT, ^ьҐ ^ ef’ 

messe paroissiale, combien ou poit aux chants ’ ^ РГЄПа"‘ Р3* 
1 aimer, comment on doit’se faire “r „ c „ .

devoir d'y prendre une part di-Jbra,V’ “ Re"g'eUSe de Catu"

vou- 6!ses parents 
express et 

ses restes mortels
eurent lieu ses un ' Wii.uk T. PERRON, 

Inspecteur de l’Immigration.
Le ministère du prêtre est de 

bemr les douleurs qui commencent 
et. les douleurs qui finissent.17-З m.
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